
La msiìiooe
Raxememt un honume d'Etat , dans

notre pays du moins, aura subi autant
de critiques que M. Troillet, chef du
Départeinent de l'interieur, à la suite
d'une consultation populaire sur un
projet de loi.

A son àge, et après tantòt vingt ans
de pouvoir, il estimerà à leur valeur,
l'orage passe, les éloges et les injures.
On se ju ge soi-mème. On ne veut étre
rj_acé ni trop haut , ni trop bas, à son
rang.

Dans certains milieux, on a pu s'é-
gayer de certains petits cótés de la
campagne électorale ; nous ferons ob-
server que des incidents dus souvent à
-des excès de zèle ne sont pas des rai-
sons.

La loi d'assurance contre l'ineendie
-était excellente dans son principe. Cela
suffit. Un gouvernement qui a propose
et un Grand Conseil qui a vote des cho-
ses sensées fimissent toujours par avoir
raison. Le reste n'est qu'accessoire.

Deux faits sont autrement inquié-
tants : c'est la crise économique et la
crise d'opinion que le Confédéré , dans
un but facile à deviner, transforme en
orise de confiance.

La crise économique est étendue.
¦C'est dire que'lle ne frappe pas notre
canton ni la Suisse plus spécialement,
et, à unoins d'un revirement subit qui
est toujours possible, nous allons con-
naitre l'epoque des vaches maigres
dont parie la Genèse.

M. le conseiller d Etat Lorétan , chef
du Departement des Finances, n'est
pas sans inquiétude. Si la gestion fi-
nancière de 1930 boucle par un boni
safisfaisant et qui , d'ailleurs, trouve-
ra facilement son emploi , il est n pre-
sumer qui 'SI n 'en sera pas de méme de
celle de 1931.

Que faire ?
Évidemment entrer réso! u ment dans

une ère d'economie et resister rigou-
reusement à toutes les surenchères du
¦Grand Conseil.

Cela n 'a pas été le cas, hélas ! à la
session de novembre lors de la discus-
sion du budget.

he Conseil d'Etat avait tout l'air de
s'opposer, pour la forme , aux propo-
sitions d'augmentation de crédits. On
a méme créé des postes nouveaux qui
n 'ont pas leurs correspectifs dans le
chapitre des recettes. La résistance
était du caoutchouc qui fléchissait à la
moindre pesée.

Il y aurait encore un moyen plus ra-
dicai : ce serait de suspendre tous les
vastes travau x projetés ou comimencés.
Les gens qui estiment que nous allons
« frop vite » pourraient en faire la pro-
position. Us seraient logiques avec eux-
mèmes.

Nous croyons, nous, en un avenir
réparateur prochain , et nous nous re-
fuserions d'entrer en sommeil d'hiver
à l'instar de la marmotte , mais, enfin ,
tout le monde n'est pas tenu a ètre
de notre avis.

Quant à la crise d'opinion , elle exis-
te dans tous les partis politiques, et
nous Sa devons, en grande partie , à la
Représentat ion proportionnelle et au
referendum obligatoire.

U est manifeste, précisément dans la
loi d'assurance contre l'ineendie , que
le corps électoral n'a suivi ni les direc-
tives des chefs ni le mot d'ordre des
groupes.

M. le conseiller national Escher,
dans un article du Eriger Anzeiger qui

a été très exploité , a pretendi! à une
crise de confiance, non dans les lois
qui sont excellentes mais dans leu r ap-
plication qui serait défectueuse et mè-
me détestaMe.

Le Confédéré s'est emparé de cette
confession et l'a tirée dans tous les
sens, comme la fameuse peau de cha-
grin d'un des rornans de Balzac.

M. Eschei- a certainement écrit son
article à une heure de dépression, et
alors qu'il était sous l'empire tyrnnni-
que et décevant des chiffres de la vo-
tation du 22 décembre.

Tout gouvernement, quel qu'il soit ,
peut commettre des erreurs et se trom-
per, mais s'il fafllait le cribler de flè-
ches chaque fois que cette mésaventu-
re lui arrivé, il n'y aurait plus de pou-
voir exécutif possible.

C'est une question d'arithmétique.
Si le regime qui est au Pouvoir re-

presente avantageusement une masse
enorme d'intérèts moraux et matériels
que vous chiffrez par exemple à cin-
quante, vous devez le soutenir, contre
les fautes •accidentelles qui représente-
ront cinq ou six unités.

C'est la méthode que nous avons
adoptée au Nouvelliste et que nous sui-
vons , tant pour le pouvoir federai qui ,
certes, n 'est pourtan t pas dans nos
eaux que pour le pouvoir cantonal- qui
est le refle t de nos opinions.

Il n 'en est pas de plus logique et
nous la maintiendrons, au besoin con-
tre les vents et les marées.

Ch. Saint-Maurice.

Lsspeotredela peste
Quelques cas en Algerie
Les grandes épidémies

¦!-% et l 'histoire du fléa u
Une nouvelle édatait ces (jours derniers

comme une bombe : on avait découvert des
foyers de peste en Algerie.

La préfeetur e de Constant inopi e commu-
nique , à ce suj et , une note iqui ram ène le
fai t à des proportions limitées. Voici cet-
te note :

De l'inspection déparfomanitale de l'hy-
giène sur Jes cas de peste, disan t une Ja si-
tuation à Ja fin de la j ournée d'hior rnar-
quait une déoroissanoe du mal. Trois cas
nouveaux seulement ont été constatés. Les
foyers découverts ont été nettement cir-
consorRs et toutes Ces n-iesures de défen-
se sont 'maintenues et r euforcées.

Les inspccteurs imoitent Ja population au
calme et à ne pas préter une oreille com-
pulsante aux bruits fantaisistes qui sont
jmis en oÌTCula<tion. Toutes Jes dispositioms
util es ont été pri ses et lles approvisionne-
anent de sérums permettiraien t si cel a deve-
nai't nécessaire , de parer à toute éventuali-
té.

Deux cas suspects scuJe m emit ont été
constatés à Condé-Sme.ndou et un dans Ja
commun e mixt e d'Ani M' Lilla. Les deux
maJades ont été immédiatement isolés. Par-
tout ailleurs Ha situation est normale.

La dernière epidemie de peste grave Te-
monte _. 1894. Elle sévit à Canton , Chine ,
où die fit , en quelques semaines , .plus de
60.000 victimes.

De Canton, Je fléau ne tarda pas à pas-
ser à Hong-Kong.

En 1895. a)!ors que Jes foyers de Canton
et de Hong-Kong étaient encore on pCeLne
activité , l'epidemi e s'étendit aux environs
de ces villes et gagn a ensuite l'ile d'Hai-
Nan et la ville de Macao.

L'année suivante , l'il e Formose était con-
taminée.

A la fin de 1896, Bombay, un des centres
les plus populeux de l'Inde angHais e, était
atteint et payart dès le premier j our un ef-
froya ble tribut.

Les nouvelles de cette ville, que nous
enresristroms au fur et à mesure de leur ar-
rivée , nous appnennen t que la situation ne
s'est guèr e améliorée.

Mais -quel est donc au j uste ce spectre re-
doutable dont le nom seul, intlmément Ite
à l'histoire des grands maux ou des terri-

bles tfléaux des pewples de J'antiquité , fait
frissonner auj ourd'hui la vieille Europe ?

Voici son histoir e en quellques Jignes :
Ou distinguali autrefoi s, sous Je nom de

peste, plusieurs maladies épidémiques très
meurtrières , mais qui n'ont j amais été net-
tement et rigoureusemeut déterminées.
L'Jiistoire a enregisitré Ja rpeste d'Atbènes
(429 ans av. J.-<C.), décrite ipar Thucycide,
la peste d'Orosius (125 av. J.-C), 'la peste
de Saint-Cyiprien (251 ans av. J.-C.) et
vingt autres épidémies toutes aussi désas-
treuses Jes unes que Jes autres.

Toutes ces maladies diffèrent quelque
peu de la « peste bubonique •» ou « (peste à
biubons », qui seule aujourd'hui subsisf e à
l'état endérnique sur certains points de l'A-
sie et de l'Afrique, après avoir autrefoi s,
à plusieurs reprises, ravagé l'Europ e en-
tière.

Elle détemmina , en effet , 'line mortalité
effrayante à Constamtinople, en 542, puis
s'étendit cn Grece et en Italie. 'En 1348, une
terrible epidemie sévit en Asie et en Euro-
pe, envihissanit suecessftvement l'Italie, l'Es-
pagne, Marseille et, après cotte ville , tou-
te la France. A Paris, Jeann e de Navarro
ot Jeanne , fomme de Philippe de Valois, 'en
furent victimes ; à Avignon , elle onleva
Laure de iNoves, *que Pétrarque chanta. El-
le tua en Europe, si Con s'en rapporte à
Dechambre, iplus de 25 millions d'habitants ;
en Asie, environ 23 millions, au dire des
historiens arafoes :

•Les pratiques les plus superstitieuses
(proc essloms des fflaigaMants) ou les plus
barbares (massacre des juifs) furent em-
ployées 'pour combattre un ifiléau que l'on
oroyait stirnaturel . Peu à peu la maladi e
parut s'éteindre et, vers la fin du seizième
siede, elle n'aipparu. plus en Etnrope qu 'à
des interv'ìafllles très irrégidiers.En 1665 et on
1668, elle sévit oeipendant assez crueClement
à Londres. En 1720, se déclara à Mairseille
Une epidemie des .JJTUS graverTdu .rant la-
quell e s'illustra févèque Bellsunce.

Peu à peu Ja peste se Cocaflisa en Egypte
où olle sévit sur l'armée expédiitionnaire de
Bonaparte. Elle fut pouir le chirurgien Des-
genettes l'occasion de montrer son couira-
ge et son dévouement en s'inoculant le pus
recueilli sur un malade, ponr remonte-r le
moral de l'armée ot montrer ainsi , non,
comme on l' a soutenu , que la maladie n'é-
tait ipas contagie us e, mais qu 'on pouvait
échapper à la contamination.

La itransm i ssibiJité du 'germe de la peste
est ceirtain e, mai s Ics voies et moyon s par
lesquels ell e s'effeotue , ne sont qu 'imparfai-
temen t connus. Un de ses premi ers modes
de transmission parait ètre ile « contact di-
rect » des mallades.

La contagion indireat c par Ics efifcts souil-
1és au contact du malade èst admise ipar
la plupant des auteurs.

Cette contagion a été l'obj et de tentati-
ves de véirificaition s expérimentaies au Cai-
re , on 1835. Voici um fait cité par M. Proust:

Le 15 avdl , à mid i , Ibrahim Cessan et
Ben Ali, cond'amnés à mort , extraits de Ja
citadeJlie du Caire , se couchèrent dans les
fles que venaient d'abandoinne r des maJa-
des atteints de peste bi en earaotérisée. Le
19 avril , Ibrahim avait la pesile avec bu-
bous et chairbons ; il mourut le 23. Ben
Ali avai t également éprouvé , vers la fin du
troisième j our, Jes sj 'mptómes ordinaines de
rinvasion de Ca pesite, mais la maladie avar -
ia.
L'air ne parait pas étre un véhicule actif

du germe. L'ìsolement constitue un remar-
quable moyen de défense contro l'epide-
mie.

Dans la grande peste de Moseou , la mai-
son imperiale des orphe.lins composée de
plus de 1000 personnes , forma ses portes ;
elle n 'eut pas un seni mailade.

Le ròle des animaux dans la transmission
des germes pcstilontiels est certain et s'af-
f'irme par Jes faits suivants :

Dans Jes foyers de peste de J'Hindoustan ,
il est de notion vuJgaire qu 'à la veille de
rapparitiou de la peste dans une maison on
trouvé Ies rats morts. Meme mort des sor-
pernts près des villages, ot mor t des cha-
cals qui maugent ces serpemts.

Les indigèn es ne se -trompen t pas à ces
indices avant-coureurs de l'explosion de la
peste , dit M. Mabé : ils se hàtont de fuir.

Sur tous les rats ainsi crevés dan s 1es
maisons et dans Jes rues de Hong-Kong, on
trouva preque rtoujours dn abondance Je ba-
dile de la -peste. Beaueoup de ces animaux
présentaient de véritables bubons.

Les mouches enfin , ici, comme dans maiu-
te affection parasitaire , peuven t j ouer le
ròle d' agents de transmission.

J'avais remarqué que , dans le labor atoire
où j e faisais mes aultopsies d'animaux, dit
M. Versili , il y avait beaueoup de mouches
crevées. J'ai .pris une de ces mouches, et
après Sui avoir arraché les pattes, les, ai-
les et Ja tète, je l'ai foroyée dans du 'bouil-
lon et l'ai inoeulée à un cobaye. Le liquide
d'inoculation con tenait une gr ande quantité
de ibacilles absolument somblaWes à celui
de la peste et Je cobaye inoculé est mort en
quaranre-huit heures avec Jes Jésions spéci-
fiques de la maladie.

Outre Jes itumeurs ganglionnairies, lles au-
tres symptòmes principaux de l'affection
sont lles suivante : fièvre très int ense, laibat-
tememt exitrème, céphalée , vertìges, étour-
dissemen'ts , appariti ons sur toute la surfa-
ce du corps de taches qui peuvent dovanir
gangrenou ses, vomissements, diarrhée , dou-
leurs disséminés dans lles membres, etc.

La mor t est, le plus sourvant, très rapide.

li sitoiioi éèM B  ito
Est "Ce la persécutlon? [~ Dans

les églises et dans les écoles
On nous éorit :
Il semble qu 'une véritable perséoution

religieuse se soit déchaìnée contre l'Eglise
catholique dans ile beau pays de Grece,
Jotons un coup d'ceil d'ensemble.

Les catholiques, à vrai dire , ne eont
en Grece, qu'une ibien faible minorité, 50
mille 'fidèles environ, sur une population
de 6 à 7 millions d'habitants, qui forment
une Eglise séparée de Rome depuis des
siècles. Cette Egilise de langue grecque est
l'un des dix ou douze 'troncons en lesquels
.'est fractionnée, il'ancienne Eglise byzan-
tine ou orthodoxe, qui, aux temps de
l'Empire d'Orient, c'est-àndire pendant mil-
le ansr s'frtetndart du Danube aux rives du
Nil. Los autres principaux troncons, tous
indépendants les uns des autres, sont l'E-
glise bulgare, l'Eglise rouimaine ; chacune,
eglise nalionalo dans les 'frontières de l'E-
tat.

En Grece, comme idans les pays voisins,
Je peuple n'a pas l'idée qu'on puisse ètre
patriot e ou imeme citoyen si on n'est pas
en memo temps membre de l'Eglise natio-
naie. Les catholiques sont donc, sinon en
droit , du moins en fait et dans la monta -
lite populaire considérés comme des étran -
gers, puisqu 'ils appartiennent à une Eglise
dont le chef , le Pape, réside à l'étranger.

A part cela, Ms sont libres de irégler leur
culle à lour guise et jouissaient jusqu'ici
d'une liberté complète. C'est à la faveur de
celle situation que , gràce à l'aide de Ja
Prapagalion de .la Foi et des communautés
¦religieuses d'Occident, Ies catholiques des
villes de Grece avaient pu se bàtir des
églises, eonstituer des paroisses et d'au-
ties eeuvres fort intéressantes.

Dans lo domaine scolaire qui nous re-
garde plus directement , disons que les vil -
les d'Athènes, le Pirée , Salonique , Patras,
et autres localités avaient été pourvues
d'écoles qui , fondées pour los enfants ca-
tholiques, n'avaient pas tarde à ouvrir
leurs portes aux enfants orthodoxes.

Les parents, constatan t qu 'aucune pres-
sion religieuse n 'était exercée sur lours en-
fants et d'autre pari que les maitres con-
gréganistes étaient de braves gens, don-
nan t une bonne éducation , surveilJant et
instruisan t leurs élèves avec soin , capaci-
tò ot dévouement, iil était arrivé que bien-
tòt Ies écoles primitives s'etaient trouvées
trop petites.

« Lo Lycée Léonin » par exemple , fonde
par Leon XIII , en 1889 et où Ies Frères Ma-
ristes avaient été appelés en 1907 auprès
d'uno centaino d'élèves, était arrivé en
quinzo ans à plus de 800. On l'avait bion
dédoubló par une construction en 1923, où
l'internai avait été transporté , mais il était
¦reste avec une moyenne de 6 à 700 élèves,
tandis que le nouveau Collège était rapide-
ment monte au méme chiffre.

Les Soeurs de St-Joseph, à Athènes , dé-
passaient, olles aussi, Je millier. Il en était
de méme en province. Une petite statisti-
que indiqué pour le total des 33 écoles te-
nues par des congrégations religieuses,
plus de huit mille élèves.

Et pendant de longues années tout avait
bien marche, les familles étaient safisfai-
tes, au point que la classe dirigeante y en-
voyait ses enfants ; fils de députés, de mi-
nistres mème, de riches commercants et
d'officiers, s'y coudoyaient.

Le gouvernement, fort bienveill ant alors.

reconnaissant que ses programmes étaient
suivis, accordait l'équivalence des dip_6-
mes, de sorte que le « Lycée Léonin » diri-
ge par des maitres francais, aidés de pro-
fesseurs civils greca, pouvai t, de sa pro-
pre autorité, délivrer le baccalauréat grec
à sa section g.recque, de diplome de com-
merce à sa section commerciale, alors qu.
les élèves de sa section fratìcaise devaient
passer l'examen, hors du collège, devant
une commission francaise officielle.

C'était bien beau pour durer, et ili y avait
en face de cela un personnage fort mé-
content. C'était le chef de l'Eglise grecque
et son entourage, le métropolite, comme o»
dit là-bas.

Sans doute , il y avait fort peu de con-
versions proprement dites, et sur ce point,
i! ne manquait pas de gens qui pouvaient
se demander si tant de religieux et de re-
ligieuses ne perdaient pas leur temps dans
ces pays schismatiques.

Le métropolite, meilleur juge, étant
mioux place, ne pensait pas ainsi. A la
longue, disait-'il, ces etablissements catho-
liques attirant l'elite de notre jeunesse al-
laient finir par faire ouvrir les yeux sur
la situation de l'Eglise nationale, intérieu-
re par tant de còtés à l'Eglise catholique.
Tout est perdu si fon vient à voir clair et
l'on verrà clair si on frequente les écoles
de l'Eglise ennemie. ,

Donc, il faut crier au loup, et extermi-
ner l'adversaire. Il lui fallut longtemps
pour mettre la main sur une mesure effi-
cace, car enfin la constitution et les lois
libérales ne perraéttaient d'espérer aucun
•résultat sérieux.

Il fit d'abord marcher la presse. Chaque
année à un moment ou a un autre, les
journaux criaient contre les écoles catholi-
ques accusées de mille inepties, mais les
parents n'en croyaient pas un mot, et c'é-
tait peino perdue, si mème ce n'était pas
de la reclame.

Le métropolite obtin t eusuiie qu'on ifit
des difficultés de ,passe-.ports pour empè-
cher, disait-il , l'envahissement du clergé
étranger. On fut assez habile pour écarter
cette entravo.

Puis, ce furent les tracasseries a propos
des permis de séjour. La encore on tourna
Ics difficultés, mais non sans peine. En-
suite, par des intermédiaires, le métropo-
lite fit engager un procès qui dura des
mois, aux prètres catholiques de rite grec,
sur bien des griefs, dont le prLncipal était
que, portant J'habit du clergé non catho-
lique , ils trompaient ainsi le peuple. Les
juges mirent de la bonne volonté, mais
faute de textos de loi , tout finit , comme on
dit , on queuo de poisson.

Bref , la guerre continuait à coups d'é-
pingles. On apprenait un jp ur que telle
eglise à construiro n 'obtenait pas du minis-
tère l'autorisation de sos plans, que tei prè-
tre latin de passage traìnant un peu trop
dans le pays, était invite à repasser la
frontière , etc.

Tout cola s'arrangeait à la longue, mais
on commencait à sentir que toutes les ad-
ministrations oomptaien t des gens malveil-
lants , provoquan t des incidents porpótuels.
Dans l'ombre, la franc-maconnerio stylait
ses effectifs. Et le naif métropolite , non
sans prévoir ce qui arriverà sùremen t dans
la suite , où les sociétés secrètes l'attaque-
ront à son tour , fit alliance avec elles. C'est
du moins ce qui a été écrit par des gens
bion places pour s'en rendre compte.

Aux vacances dernière s, tout d'un coup
on rocut dans tous les etablissements sco-
laire s étrangers une circulaire ministériel -
le défendant de recevoir les enfants n'a-
yant pas (ormine l'enseignement elemen-
tare. Colui-ci désormais était réserve aux
écoles nationales.

Bon , se dit-on , au Lycée Léonin , il y au-
ra eu erreur , notre établissement a tou-
jours été ionu pour national , nous avons
un Directeur grec officiel , nous suivons
les programmes officiels, nos diplómes sont
reconnus. Ce n'est pas pour nous.

Mais il fa l lu t bien vite convenir , en li-
sant les commentaires des journaux , qu 'é-
trangor, cetto fois , voulait dire catholique

Quand Jes parents, de leur coté, se vi-
rent menacés de ne pouvoir envoyer leurs
enfan ts dans les écoles de Jeur choix, l'in-
dig.nation fut grande et Ies protestat ions
commencèrent de tous cótés. Après celle
dr plusieurs centaines d'Athéniens, comp-
tant des personnalités remarquablos, l'une
des plus touchantes fut celle de 2000 mè-
re-s de familles orthodoxes qui envoyèrent
leur protestation à la presse, au ministère,
à Genève méme

Pendant ce temps , pour excuser l'i-Uéga-



lite de sa mesure, le ministr e répondit que
sans doute, la loi sur laquelle il s'appuyait
n 'oxistait pas encore, mais qu'elle serait
•proposée et sùrement votée dès la rentrée
des Chambres, car il y allait du sentiment
matrona! qui ne peut quo s'atrophier chez
alee étrangers. Pourtant il dévoilait son hy-
poorisie en appliquant sa circulaire a des
icodes exclusivement grecques, mais ca-
tholiques, et en oubliant dos écoles anglai-
ses pu américaines, mais protestantes.

Il est utile de rappeler que les rminorités
juiv e et musulmane ont leurs écoles aux-
quelles il ne fut pas touche.

Mais c'est toujoure la memo chose, par-
tout. Quand un Etat se met à persécuter
l'Eglise, il commence par do potites mesu-
res qu 'on parvient à déjouer , ensuite, vexé
il arrivo & d'arbitrairo , a l'injustioe flagran-
te et ses raisonnements seraient alors aus-
si amusants que coux du Loup qui en veut
à l'Agneau, s'ils n'étaient suivis do résul-
tats désastreux.

En enei, d'une part, voilà quo les en-
fants catholiques sont eontraints de fré-
quenter des écoles orthodoxes, car la pro-
testation imofcivée des évèques catholiques
n'a eu aucun succès, et de l'autre, pour ce
qui nous regarde plus directement, les trois
belles écoles que nous dirigeons à Athènes
et . a Patras sont amputées de toutes les
classes élémentaires.

Sans doute, malgré la presse et le gou-
vernement, les familles nous restent fidè-
les. Mais les persécuteurs ne s'en sou-
cient guère, et si Dieu n'y met la main,
que ne .peut-on pas redouter dans un pays
d'où jadis Aristide fut banni , parce qu'on
y était las de l'entendre nommer le Juste ?

H. F.

LES ÉVÉNEMENT S
¦ n « i i i

La situation
La danse autour des fauteuils

La commission d'enquéto de l'affaire
Oustric poursuit ses investigations dans
les dossiers qu'elle a pu se procurar au
prix de mille difficultés , et chaque jour ,
de nouvelles révélations jettent une lumiè-
re plus erue sur les opérations louches de
la banque Oustric.

Chaque jour aussi, les niailles du fiiet
s'agrandissent et retiennent un nouveau
député. Hier, c'était M. Raoul Péret, l'hom-
me intègre qui apercevait déjà. dans le loin-
tain s'esquisser la silhouette de l'Elysée
et qui tremble aujourd'hui de comparai tre,
accuse de forfaitufe, devant da Haute-
Cour ; aujourd'hui , la vérité frappe un dé-
puté socialiste, M. Moutet ; qui sera-ce de-
main ?

C'est dans ces circonstances que s'effec-
tue la rentrée des Chambres qui, domain,
procéderont au renouvellement de leurs
bureaux. -

Si la confirmation de M. Doumer à la
présidence du Sénat est assurée, celle de
M. Bouisson comme président de la Cham-
bre des députés l'est moins.

On sait que M. Bouisson appartieni au
groupe socialiste, co qui ne l'a pas empè-
chó de remplir à la satisfaction generale
ies fonctions dont l'avait investie la con-
fiance de ses collègues, si bien que trois
fois déjà, il vit renouveler son mandat.

Si donc sa personnalité est sympathique
et lui a attiré la confiance de ses adver-
saires politiques eux-mèmes un cortain
nombre de ceux-ci estiment cependant
quelque peu paradoxal que los plus hautes
charges, dans une assemblée à majorité an-
ticartelliste, soient occupées par des hom-
mes dont les principes sont en opposition
avec ceux de cette majorité.

Ces raisons ont amene M. Bouidloux-La-
font , de la gauche modérée, de poser sa
candidature à la présidence de la Cham-
bre.

Les chances, malgré tout , sont plutòt fa
vorables à M. Bouisson ; nous saurons de
main si ces pronostics so réalisont.
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Car ce qu 'il venait de ramasser dams

3'hc-nb e, c'était le médaillon perdu , 1e mé-
daiffloin qui renformait Ce port rait de Ma-
man fcleue , ot Al avait suf .fi d' un coup d'eoi!
à Bout-de-Ciné pour d eviiior la nature de
sa trouvaille. Il avait regard e la maman ,
ìe 'bébé, puis encore Ila mam an ; et c'était
alors quo s'était manifestée dans sos yeux
et sur sa physionomie excessiv c ot joyeus e
surprise.

Mais , par quel! mlrade d' ava! t-dd soudanm
renf ormée en lui , sams méme en faire part
au disorot Tournevire ? Et pourquoi, rnaiu-
tenamt , demurait-il cu place au lieu de cou-
rir retrouver le petit désolé ? 11 avai t pour-
tant on .poche de quoi séoheir ses ilarmicrs.

Tournevire ignorali tro p de choses , et
notammen t Ics particularités de l'histoir e de

Plus delicate et plus diff icile a résoudie
sera la question du choix d'un nouveau
président de da répuibdique, les pouvoirs de
M. Doumergue expirant dane six mois ot
ce dormier refusant toute réélection.

Il est trop tòt pour so livrer au jeu dos
probabilités ; la session qui s'ouvre four-
nira l'occasion aux eandidats éventuels de
se fairo connaltro ot... apprécior.

L'esclavage au Liberia

Le 16 septembre 1929, une commission
internationale, était désignée par la Socié-
té dos nations, sur le désir du gouverne-
ment de Ja républiqu e do Liberia , en vue
de faire une enquète eur la prétend ue exis-
tence de l'esclavage et du travail force
dans co .pays.

Cotte commission viont de publior son
rapport, qui est un réquisitoire accablant
contre la situation faite aux travailleurs in-
digènes.

Si l'esclavage n'esisto plus comme toi,
Ies conditions dans lesquelles s'effectue le
travail sont répréhensibles au plus haut
point et aboutissent a une sorte d'esedava-
ge qui no le cède en rien t\ l'ancien.

C'est ainei que le Liberia connait lo tra-
vail force et comme peine, la mise en ga-
ge des personnes. Les cas de contrainte
crimineJJe et de prossion illicite oxeroée sur
Ies ouvriers sont frequente, et cola de la
part de fonctionnaires et magistrats, abu-
sant de Jeu r autorité ou sanctionnant ces
mesures.

La commission a constate l'état de cor-
ruption dans lequel est plongé le pays, le
manque d'éducation, sauf dans les endroits
où sont installés les missionnaires, situa-
tion qui reclame une réforme radicale et
immediate de l'administration.

En présence de ce rapport , le président
et le vioo-prósident de la Tépuibliquo ont
présente leur démission, tandis que le gou-
vernement, donnant suite aux vceux de la
commission, se mettali aussitòt a l'ouvra-
ge, afin que le nom de Liberia réponde à
la réalité. Ce ne sera pas l'affaire d'un
jour.

Réduira-t-on les dettes de guerre ?

De temps à autre, au pays du dollar, la
voix do la raison se fait entendro pour
poser la question des dettes de guerr e et
demander sinon leur annulation, du moins
leur réduction.

On sait que les Etats-Unis eont les prin -
cipaux créanciers de l'Europe, particulière-
ment de la Franco et de l'Angleterre et quo
le poids que ces pays trainent derrière
eux désaxe l'équilibre économique et fi-
nancier non seulement lo leur, mais de
l'Europe entière.

Tous los peuples du continent sont plus
ou moins solidaires et forment comme les
parties d'un mème corps. Chaque événe-
ment dont l'un d'entro eux ost le théàtre, a
des répercussions chez les autres.

Dans da question qui nous occupo, il'in-
terdépendance des nations est encore plus
grande et tout geste liberal des Etats-Unis
trouv erait un écho considérable sur
le continent. Lo pian Young, cn effet, pré-
voit un allégement des charges incombant
a l'Allemagne dans la mesure où celui-ci
serait consenti par l'Amérique en faveur
do see débiteurs. L'intérèt que presenterai!
pour Berlin uno tolde mesure est facile à
comprendre ; celui qu 'en retireraient la
France et l'Angleterre no l'est pas moine ;
quittes envers Washington, ils pourraient ,
à lour tour, procéder à une romiso de det-
tes réciproque.

Les Etate-Unis enfin trouveraient lour
avantage à une telle politique C'ost l'opi-
nion d'un financier de New-York, qui ob-
servé quo d'obstaedo de plus sérieux à uno
reprise des affaires on Amérique, est l'in-
capacité où se trouvo les pays étrangers
d'obtenir dos dollars or pour le paiement
de l'intérèt do Jours dottos do guerre et
pou r d'achat de produits américains. Cer-
tains qu'ils y trouveront deur intérèt, les
Yankoes no foraient plus .d'opposttion a
l'idée emise ; do tout est do lo deur prou-
ver ; et cela est plus difficile . A.

Dédé ot d' existonce du médaiiHon, pou r s é
tonner de l'étramge facon d'agir de son leu
ne ami .

11 domanda seuileunemit :
« Est-ce qeu tu devi ons fon ?
Cette question .révailla Bout-de-Ciné ot

lui rendit instam i amèni cut toute son ex'iubc-
raiice.

IJ saisit Je ibras de son confident ordinai-
rc , ct l'entraim a dans une direction oppo-
sée à cdl e qui conduisait auprès de Dédé.

<¦ Nom , vieux Taurine ! dédama-t-il. Ja-
mais au contraire , je m'ai été plus lucide ct
davautage maitre de moi-mème ! Je viem s
de le prouvor ! Je continue... Cliangeiment
à vue , Tournevire ! Je ne suis plus triste !
Je ne suis plus découragé ! Je ne crois plu s
à ana gui-gne... au contrarirc !... au 'contrai-
re !... Et... j e redevicms mèlc-tout ! Tu ver-
•ras ! »

Saisissaiiit Ics mains de son conipagmom,
il d'entrainà dans une j oyeuse fan*andò 1'.e ,
qui fit couri r lles plus gramds dangers au
précieux apparali .

TouTinevire poussait des alameurs de dé-
tresse.

« Assez !... Assez, en.ragé !... Qu 'as-.tu ?..
Oue veux-tu faire ?... Est-ce la trouvaille
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La morte vivante

En juin 1929, uno jolie jeuno fille nom -
móo Winifred Parrant, disparaissait sana
laisser la moindre trace, do da maison où
eldo était om'pdoyée comme bonne à Sand-
hurst, dans le Berkshire, Angleterre.

La police locale fit pendant plus d'un
an des recherches dans les environs et in-
torrogoa do nombreuses personnes des
deux soxes. N'obtenant aucun résultat , elle
fit appol à Scotland Yard.

L'enquè.te des détectives dondonione ne
¦fut pas plus tfruetueuse, et l'affaire allait
ètre etassée dorsqu'une déclaration fallo
par un soldat a la police du Berkshire de-
cida ©ette dernière à rouvrir son enquète.

La semaine dernière, une vingtaine de
détectives, rovétus de d'uniformo dos gar-
diens do da propriété royale do Windsor,
comimoncaiont une ibattuc . Vingt-quatre
heures plus tard, on découvrait dans des
genèts un chapeau de femm o et une petite
vad.se qui furent tous deux idontiflés com-
mo ayant appartenu a la joune fidle dispa-
rue.

iLa podice , persuadée qu'elle était sur une
bonne piste, dóblaya des sous-bois ot crousa
la terre. Pourtant, elle ne trouvait toujours
pas do cadavre de la madheureuse. »

Cela n'a rien de isurprenant, puisque col-
lo que dee détectives recherchaicnt et qui
est aujourd'hui Mrs Jenkins, vit à G-reen-
wich avec son mari et son béb é do cinq
mois.

Ce n'est qu 'hier, en lisant par hasard un
journal , qu 'elle a appris avec stupour qu'el-
le avait sans doute été assassinée id y a
plus d'un an, dans le pare de Windsor.

A cotte epoque, elle quittait Sandhnrst,
sans rien dire à sos patrons, et parlai!
pour Londres avec un jeune homme qui
lui avait domande sa main. Le mariage
fut célèbre à Greenwich le ler octobre
1929, en présence de quatre tém oins et
sans aucun mystère... sauf pour la police.

On a appris que le militaire dont « l'im-
portante déposition » a fait croire à la po-
lice qu'elle découvrirait le corps de Mrs
Jenkins dans le pare de Windsor, est le
soldat Jennings, du 2me régiment du Staf-
fordshire.

Il s'agit évddomment d'un farecur.

Agression et voi
Hior soir, au marche de la Villette, à

Paris, un empJoyé de da règie qui portait
à la posto deux pli* contenant 105,000 fr.
en espèces a étó attaque par deux indivi-
dus et frappé sauvagoment avec des ma-
traques. Los deux malfaiteurs se sont em-
parés dos deux plis et ont pris la fuite.
L'omployó a été grièvement blessé.

Assurance contre la guillotine
Quel admirable sujet pour uno conféren-

ce des avoca ts :
La veuve d'un condamné à mort qui

viont d'ètre exécuté peut-elle réolamer a
une compagnie d'assurances la prime pré-
vue, sans réservés en cas de décès, de sui-
cido ou de mort violente, de son mari ?...

C'est l'oxtraordinaire problème qui est
actuollemont pose aux magistrats londo-
niens.

Mmo K&vnes, dont l'époux vient d'otre
pendu, a, on effet, assignó on paiement d'u-
ne sommo do 20,000 divres , une impor tante
compagnie d'assurances choz laquello son
mari, M. Kovnes, était assuré sur da vie.

Lo procès vient d'ètre plaidó et l'on at-
tend , avoc l'impatience quo l'on devine , la
eontonco dos magistrats.

Si lee juges décidont quo Mmo Kevnes
doit étre déboutée, combien do personnes,
dans los pays où existo encore la peine de
mort, courront aussitòt chez leurs assu-
rours :

— Monsieur, jo voudrais faire un petit
avenant, stipudant qu 'en cas d'exécution

que itu vions d'empochor si mystéri ouse-
ment qui provoqué un toi accès ? »

IJ torfllait. Mais Bout-de-Cimé n 'était pas
de ceux qui se 'laissant arrachor un seorelt
qu 'ils ont décide de garder.

« Motus Cà-dcssus, cher Tournevire ! ré-
perdit -il irail leuscmont. liistruit par d' expé-
rience , .i'ontends garder ip our moi Ics foillcs
idées qui 'in e vienimcnt. Laisse^moi api r et
épargiic-moi les question s ; le moment n 'esit
pas venu d'y répondre. Plus land , peut-
ètre... Pour l'instant , j' ai autr e chose en té-
le... Et d' abord , allons retrouver mom élè-
ve.. Car , il l'est touj ours ; je ne ile luche
pas. Il j ouera le ròle , ne fon déplaise et
n'en déplaise à Trinola. Il le j ouora iparcc
quo j e le veux. Qu 'on ne me domande pas
d' autre raison !

— iBo'iit , tu es to qué ! Laisse donc ce
p auvre gosse tranquille ! C'est bion assez
d' urne expérience ! plaida Tounncvire.

— Nonni , nnesiire ! J' emtemds agir ù ma
guise... Et Dédé me 'ne-merdcra plus tard.
Cette fois , il sera admirabl e, son ròle... Je
le itiems , mon scénario... Tu verras !... Vous
vor.rez !

— Nous avons déj à vu ! » riposta sceptì-
quoment Tournevire.

capitale, onon contra t « joue »... — si l'on
peut dire...

Et verrons-nous, domain, de da publici-
té pour de grandes compagnies :

Assurez-vous contre la guillotine
à da Compagnie du Déclic
50 millions de réservés...

Assurance contre da guillotine ? — Non..
Pas encore.

NOUVELLES
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L'évcque proteste
S. G. Mgr Bacciarini , administrateur

apostolique du Tessin, a adresse au cha-
pilro de la cathédrale de Lugano, une let-
tre dans laquelle il proteste contro dos at-
taques que subii do clorgé du canton du
Tessin dans « l'Almanacco della Svizzera
Italiana » publié par l'« Adula ». L'évèque
expose quo de peuple tessinois iui-mèmo est
en mesure d'apprécier en tonte justice des
attaques en question, car il est tous les
jou rs témoin que de clergé fait son devoir,
avec le plus grand zèlo ot dans un esprit
do sacrifice. Cependant, comme l'almanach
est répandu en dehors du canton et aussi
à l'étranger, une protestation officielle
s'impose contro des propos qu 'il contieni.

Il est dit plus loin dans la lettr e : « La
tentative des auteurs do l'almanach de
troubler l'organisation du diocèse, qui a
été approuvée par le Saint-Siège ot avec
laquelle des autorités fédérales et cantona-
les so sont décdarées d'accord, est inqua-
lifiable , et sera certainement déploróo aus-
si par les- d-iocésains de nationalité italien-
ne. En qualité d'évèque et de citoyen , je
protesto hautement contro toutes ces off on-
ees faites aux sentiments patriotiques de
notre clergé et de notre peuple. L'amour
de la patrie est quelque chose de sacre.
Quiconque y porte atteinte, commet un cri-
me contre le droit des peuples ot contre
l'un des sentiments des plus nobles que
Dieu ù déposés dane de cceur de d'hom-
me ».

Le chapitre do da cathédrale de Lugano
a publié celle protestation de l'évèque et
déclare en méme temps qu 'il s'y rallie en
tous points.

Encore un skieur qui disparati
Un elevo, figé de 27 ans, de la classo su

périeuro du séminaire de Schiers, M. Ulys^
se Mugwyler , dont da mère habite Berne ,
rendit visite, tsamedi dernier, a des parents
à St-Peter, sur la digne Coire-Arosa. Il par-
tit dimanche matin avec des skieurs faire
l'ascension du Hochwang et de dà gagner
Schiors. ili fut apercu dimanche sur le
sommet. Depuis lors, il a disparu. Les re-
cherches effectuées par deux colonnes par-
ties de Schiers ot de St-Peter sont ju squ'i-
ci rostées infructueuses. Elles ont étó ren-
dues très diffieiles par le froid ot la tempè-
te. M. Mugwyler a fai t cette excursion sans
autorisation du directeur de l'établisse-
ment et malgré les avertissements de sos
parents.

La Banque de l'Etat de Fribourg
contre le « Démocrate »

Le procès de la Banque de l'Etat d-e
Fribourg con tre le « Démocrate » a pris
fin lundi après-midi devant la 2me cham-
bre civile du ¦tribunal cantonal bernois pai
la proolamation de la sentence. La plainte
était due au fai t que l'on reprochait k la
banque d'avoir effectué dos opérations
avec des billets de banque francais macu-
lés de sang provenant des régions occu-
péos du nord de la France. La présidence
du tribunal cantonal était assumée par M.
Chappuis qui presenta le rapport de la
Cour. Le 1 Démocrate » a été condamné à
versar uno somme de 3000 francs au de-
mandeur ot à assumer les doux tiore des
frais du procès de la partie adverse et les
deux tiers des fra is do justice et de chan-

Bout lui j ota um 'regard narquois.
« Tu crois ? fit-iJ. Cette fois, tu pourrais

bion etre le premier là applaudir... si... si...
Mais , tant pis pour ita cur iosate !... Ne me
coupé pas mom insipiration. »

Et le j oyeux Bout , ay ant retrouve sa ver-
ve et sa gaiité, s'éloigna cn gainbadant .

Pérlpétle Imprevue
Eucliainons ! soupira Trinola , on tourmamt

Je dos au plus turbulont de ses acteurs. Je
n 'ai pas envie de risquer de devemir fou en
persistam i ù discuter avec toi. »

Emcliaincr — ce verb c, qui , dams ile ilan-
Kage special du mond e des tliéàtres , signi-
fie qu 'on va reiprcndre ia rép étition imter-
rompues,' coiitimucr 011 réuinissairat deux
frawments de scène , deux scènes ou deux
péripéties couipées par urne discussion à
propos d'un «este ou d' urne intonatiom —
cncliaiiicr , il n 'y avait vraimem t que cela à
faire , puis que l' endiaiblé gamiii s'obstimait.

Pourtamt , le mctteu r en scène avait bion
erti qu 'après Ile ilanieintaible fiasco de sa pre-
mière .preuve, Bout-de-Cimé, honteux et
coii'fus , m 'oscrait plus parler de son protè-
ge. Il était' payé pour savoir que dans la
plupart des cas, les détouts ont une iniflueni-

celderie. La Banque de l'Etat de Fr'ànmte
aura à supportar un tiers des frais *•
justi ce ot dee frais de chancellerie , sa éa
mande de dommages-intérèts ayant étó té-
poussée.

L'avocat du demandeur était M. Bd. m
Steiger, et colui du défendeur le profes -
seur Homberger.

La Proportionnelle dans
le canton de Lucerne

A 150 voix , sur 30,000 votants, le pett|»l«
lucernois a adopté une doi introduisant le
système do la représentation proportiwi-
nedde pour les élections aux Conseils muni-
cipaux , dane des communes où les deux
cinquièmes dee électeurs votants de ie-
manderaient.

'La lutto a été vive, comme le prouvent
les résultats. Elle appesali d'une part coa-
sorvateurs et socialistes, d'autre part radi-
caux-libéraux.

Le 40 % des électeurs s'est aòsteou. Le
problème n'ost pas résolu pour autant. Los
libéraux-radicaux avaient adresse, préaia-
blement au vote un recours au Tribunal
federai , par lequel ils demandaient à ita
plus haut e autorité judiciaire du pays -de
déclarer inconetitutionnd le projet ide loi
accepté par le Grand Conseil.

Mais le Tribunal federai avait refusé ia
se prononcer avant que le peuple ait ac-
cordò ou refusé sa .sanetion, car ils ne j»_t-
vaient donner leur avis que sur une loi ea
vigueur.

Maintenant que la décision du souve-
rain est connue, le Tribunal federai se sai-
eira de l'affaire.

Un téléférique au Salève
On annonce que des pourpariere sont

actuellement en cours pour la constrac-tioa*.
d"un tédéfiérique qui transporterait les Ttt-
yageurs du pied du Salève au .sommet de»
Treize-Arbres ,

Les aveux
Après une semaine de cuisinago, Paia

KradoJfer a avoué lundi soir, aprèe UB ià-
terrogatoire très serre, que c'est de son bal-
con qu 'a été tirée la balle qui a atteint k
la tète le jeun e Robert Schuchter, dans fa
nuit du 4 au 5 j anvier. lì a dit que c'est ea
sortant de son veston le browning qu 'il ne
croyait pas charge, que le coup est parti.
L'état de Schuchter est toujoure très gra-
ve. Il n 'a pas encore repris connaissance.

Les malversato d'un preposi
Le prepose de l'Office des poursuiites ie

Locamo a été arrèté. Il est accuse de api-
versatione pour une somme de 12,009 Ir.
Gomme il est atteint de diabète, il * été
transporté à l'hòpital, où il resterà sous fa
surveillance de la police j usqu'à ce qu'i
puisse ètro transporté à d'hòpital du péni-
tencier de Lugano.

Autour d un almanach
Le Departement de l'instruetion publi-

que du Tessin a sugpendu de ses fonctions
l'inspectrice cantonale des écoles enfanft-
nes, Mlle Thérèse Bontempi, jusqu'à oe
que la lumière ait été faite ensuite dea pa-
blications de l'« Almanacco de da Svizzera
italiana ». Mlle Valli a été nommée pour te
remplacer. '

Un assassinai
au consulat suisse de Shanghai

On anonco de Shangai au « Bund » que
le 8 décembre, de domestique chinois da
consudat générad do Suisse, nommé Yea
Tso Kon g, un coolie de 20 ans, a étó trou-
vé gisant mort dans une flaque de sang
en haut de d'escaliei de service du coa-
snlat. Il, doit avoir été tue d'un coup de
feu. La podice crini inelle francaise S'OCCHI»
de cette affaire rostée encore mystérieuse.

Imprimerle Rhodanique. — St-Maurica
¦̂ ^—̂ —̂ — ^̂ ^̂ ^̂ «

ce decisive sur la carrière d'un artiste ;
ceux de Dédé ayan t été particulièreimes-rt.
pitetix, on 'pourvait le considérer comme dé-
finittvemein t couilé.

« Bon débar ras ! avait, plusieurs fois et
avec energie, répété Tirinola. Il a bien fati
de se sauver , le gosse ! 11 .me tire une nude
épine du pied . S'il avait seulement été me-
diocre ou mème frainchememt mauvais. Bout
me le colait... Belle réj ouissance ! C'est
comme ohez le boucher ; avec Je fidet, S
faut etnpontor son poids d'os... Le Jot est à
prendre ou à laisser. J'aurais pris , à cause
de Bout ; mais, je préfèr e laisser. »

Ces confidemees, versées dans e gilet de
Chicotin , il s'était tounné du coté de Rose
Mauve et des autres acteurs , qui discu-
taient avec animation le cas de Dédé et
s'ingéniaiemt à démicher l'explication de son
accès de désespoir.

e Assez bavardé , cria-t-il. Nous avons
mieux à faire. La séance continue. Notre
nouvelle reor-uc di sparai! et j e me le ne*-
K-rettc ipas ! — mais Bout nous rest e, Bout
l' uini que Bout , l'universe! !... Lui seul, et
c'est assez ! comme dit Je 'public.

— Penmettez , intenrompit Rose Mauve,
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_L'assuranee-wi@iIIes$e à Zurich
Une avalanche de pierres atteint un groupe d'enfants sur la route de Mòrel. On tue et plusieurs blessés

NOUVELLES LOCALES
Fraudo à l'assurance
On nous écrit :
L'autorité judiciaire compédcnto vieni

de condamner à de fortes amendes plu-
sieurs chefs d'entreprise de notre canton,
qui ont fai t à la Caisse nationale Suisso
d'assurance en cas d'accidents, de fausses
déclaration de salaires.

On eait que des primes à payer par les
chefs d'entreprise soumis a l'assurance
obligatoire, se calculent ea 0/00 des salaires
bxuts payés à deurs employés et ouvriers.
•Los délinquants, dans le cas particulier,
n'avaient trouvé rien de mieux quo de fa-
-briquex une fausse comptabilité : ce mo-
yen malhonnéte, pas plus quo les autres
souvent employés, n'échappe aux contrò-
leurs do da Caisse na t ionale.

Un certain nombre de peines du memo
. genre ont déjà étó prononeées précédem-

ment dans notre canton et ailleurs, et il
parait utile de rappeler ici les dispositions
légales pour ceux qui seraien t tontes de
¦courir l'aventure. La loi du 13 juin 1911 sur
l'assurance en cas de maladie et d'acci-
dents prévoit pour des fautes de co genre
des amendes allant jusqu 'à 500 francs, qui
peuvent étre cumulées avec remprisonne-
rhent jusqu 'à trois mois ; ces peines peu-
vent étre doublées en cas de recidive. 'Le
bénefice de sursis à l'exécution des peines
ne peut ètre accorde en aucun cas, puis-
qu 'il s'agit de l'application d'une loi fe-
derale.

tLce chefs d:entreprise honnétes appren-
dront avec une cer taine satisfaction que
leurs intérèts sont sauvegardés, car il est

•;bien entendu quo les primes àludées sont
^payóes, et dès avant la condamnation pé-
i aale déjà, dans presque tous des cas. L'as-

surance obligatoire en cas d'accidents
étant basée sur la mutualité , c'est avant

tout à leurs confrères, les chefs d'entre-
prise mutualiste, que les personnages peu
sorupuileux dont nous .parlons, causent lo
tort (matériel.

Si J'on songe en outro quo les primes
óludées ont été en partie du moins déjà pré-
'e-vées par le patron sur lo salaire des ou-
vriers pour de paiement des primes pour
(es accidents non-professionnels, on ee
rénd compie de la bassesso du procède.

Et si l'on ajoute à cela que, presque tou-
jour s des chefs d'entreprise malhonnétes
font au fise les mèmes déclarations qu'à
la C N. après avoir retenu des impòts com-
me 'les primes, sur les salaires de deur per-
3onnel, on ne .peut que flétrir d'aussi cou-
pables actions, qui constituent des vois

¦aiultipdes par un seul et mème moyen.

il. Desfayes fète ses 70 ans
M. le juge cantonal Camille Desfayes a

iàté, dans la douce intimato de sa famille,
le septantiòme anniversaire de sa naissan-
ce.

Nous ne voulons pas laisser passer cet
évónement sans dui adresser nos compdi-
mente.

M. Desfayes n'est .certes pas de nos amis
politiques. Souvent nous avons dù croisor lo
fer avec lui , mais il fui toujours un ad-
versaire loyal et frane.

Anime d'un pat r iotisme élevé, il sut dé-
fendre avec ardeur et dévouement des in-
aerete du canton dans Ics assemblées déili-
bórantes de Berne et de Sion et dans les
assemblées publiques, memo au prix de
'.'esprit de parti.

Au Tribunal cantonal, M. Desfayes mon-
tre des qualités de bon sens et de jurist e
qui le font grandemont apprécior. Sa bril-
lante sante et sa facilitò de travail lui
assurent encoro de longues années d'aeti-
vité. C'est notre souhait.

VIme Concours de ski
des troupes valaisannes

IJO comité de da Société valaisanne des
officier s a décide d'organiscr de concours
de ski col hiver à Zermatt des 7 et 8 fé-
vrier.

Le concours comprendra uno course de
fond (2 catégories) ot une courso d'obsta-
cles, toutes 'Jes doux réservées aux mili-
taires. Le concours de saut qui aura lieu
dimanche le 8 février dans l'après-midi se-
ta ouvert aussi aux civils.

Le programme détaille de cotto mani-
festation sportive sera envoyé sous peu à
tous les commandants de troupe s et aux
dkfférents journaux de la presse valaisan-
ne.

Le prix do da carte de fèto pour des pa-¦.rouidlours est dores et déjà fixé à 15 fr.
/chemm de fer Viège-Zermatt et retour.

logement et nourriture pendant les deux
jours).

Pour les officiers, membres de da société
et des membres de deurs familles de prix de
la carte (sans billet de chemin de fer) se-
ra de 17 fr., comprenant entrée libre aux
concours et logement et pension, commen-
cant samedi par le repas de midi et finis-
sant avec de repas do midi du dimanche.

Les inscripti ons aux concours peuvent
étre adressées dès maintenant jusqu'au 30
janvier è. M. de capitaine Blòtzer à Viège.
/) 

Épouvantable accident
sur !a route di Mòrel
Une avalanche de pierre atteint

un groupe d'enfants
Tués et blessés

On nous téléphone :
Ce soir, vers do dix-sept heures, un épou-

vantable accident est arrivé entre Moered
et Bitsch. Une avalanche de pierres est
tombée sur la route. La ligne du chemin
de fer de la Furka a été momentanémenf
coupée.

Mais, fait excessivemont grave, l'ava-
lanche de pierres a attein t un groupe d'en-
fants qui revenaient de Moerel où ils
avaient été à confesse en vue de da fète
patronale de St-Hilaire qui est tenue de-
main mercredi. Un de ces enfants a été
tue sur le coup. D'autres sont plus ou
moins gravement blessés. Trois n'ont pas
encore été retrouvés.

On nous téléphone encore à ce sujet :
L'avalanche do pierres est foirubée au

moment où toute l'écodo do Bifeoh revénait
de Mcerel et afteignit mortellemeat une
jeune fille de 15 ans, Milo Holzer. Le cu-
re de Mcorel , immédiatement appelé, ac-
courut porter des dernior sac-rements à la
victime ; au moment où il arrivali sur les
lioux do l'accident, un nouvel éboulement
so produisit et c'est par miracle qu 'il put
échapper à la chute de pierres.

Deux dos petits blessés ont été conduits
à l'hòpital de Briguo.

Le canal de l'usine de la Massa a été
fortement endommagé et l'eau s'est répan-
due sur la route.

Quant à la ligne du chemin do fer de da
Furka, momentanément coupée, elle a été
rapidement remise en état et de train du
soir put déjà circuler avec une heure do
retard.

Une arrestation à Monthey
La gendarmerie de Monthey a arrèté, sa-

modi soir, un nommé J. V., reclame par de
commandant de la podice de Zurich, et si-
gnale au Moniteur suisse do police ponr
tentativo d'esoroquerie. Il a été expédie en
cellule à da disposition des autorités zuri-
coises.

Les deuils dans le personne) enseignant
•Les deuils se succèdent dans do corps en-

seignant. Le mois passe, c'était un jeune
instituteur de Randogne, qui s'en aldait
pprès uno courte madadie, M. Berclaz. Hier ,
de glas annoncait aux paroissiens do Vol-
lèges, la mort d'un autro pédagogue méri-
tan t , M. Joseph Delaloye, àgé de 56 ans.
M. Delaloye enseigna successivemoni avec
succès à Hérémence, Sembrancher, Saillon,
Vollèges et Evionnaz. La maladie qui de-
vait l emportor dui fit suspendre son ac-
tivit é en 1929, mais uno aocadmie l'enga-
gea à reprendre, l'année dernière , son bà-
ton pédagogiquo. Il est mori, peut-on dire ,
sur da brèch e, car il s'était charge d'un
cours complémentaire qu 'il devait repren-
dre la veiilil e do son décès. M. Deladoyo fut
un maitre capable et dévoué , qui sera una-
nknement regrclté.

BAGNES. — Réunion generale de Ja
Jeunesse catholique. — Corr. — Jeudi 1.1
janvier, la Société de jeun esse cadhalique
ticndra sa fète annuelle ù Chàble, avec
l'ordre du jour suivant :

9 h. 30 : Raj semblement sur da placo pu-
blique.

10 li. : Départ en cortège, avec fanfar e,
pour d'Eglise. Grand'Mcsse avec allocution
de circonslance.

11 li. : Conférenc e donnée dans la «alle
de théàtre de da Maison communale.

11 h. 30 : Séance administraitive.
12 h. 30 : Banquet au Giétroz.
1 h. 80 : Partie oratoire
3 h. 30 : Partie ¦réeréative.
Tous les membres de la Société. tant ho-

Notre Service iéigeranSiioue e
Autour d'un drame

ZURICH, 13 janvier. (.Ag.) — Mardi
après-midd est decèdè à l'faòpital cantonal
lo nommé Karl Hagen, figé de 28 ans, qui ,
mercredi dernior, fut grièvement blessé
d'un coup do feu tire par un agent de po-
lice lors de son arrestation. Le frère de
la maitresse d'Hagen, qui a été également
arrèté , est accuse d'avoir part icipé à di-
vers cambriolages commis par Hagen. Au
cours de la perquisition faite dans da
chambre de ce complice da police a trou-
vé une grande quantité d'objets de valeur
dont plusieurs bijoux pour une valour
d'environ 1100 francs. Lo complice a avoué.

Le corps retrouve
SCHIESS, 13 janvier. — Le corps du

jeune séminaristo, Ulysso Mugwyler, àgé
de 27 ans, disparu depuis dimanche, a été
retrouve complètement gelé dans une gor-
ge de la région de l'Hinterborg, derrière
Fuma, par une 3me colonne de secours.
(Voir aux Nouvelles Suisses).

La situation aux Indes
LONDRES, 13 janvier. (L). — Selon le

gouvernemen t indicn , la situation aux In-
des est inchangée. Les efforts en vue de
renforcer la campagne de désobéissance
civile ont abouti à des résultats qui en au-
cun cas ne donn ent lieu à des inquiétudes.
L'intérèt porte aux Indes par la conféren-
ce de la « Table Rcmde » augmenté cons-
tamment et l'on espère que la conférence
aboutira à un succès.

noraires qu actifs, se feront un devoir de
so rendre à Chàble jeudi. D'une nombreuse
présence idépend la bonne réussite do la
fète.

Donc, tous à Chàble le 15 janvier.

LE CHAiBLE-BAGNES. — Corr. -- Di-
manche soir, à Ja salde do théàtre de Ila Mai-
son commuiiiale, la section dramatique des
ieunes gens de Champsec nous a procure
quelques bons momein-ts d'un del a ss emoni
de choix.

Le' drame qu 'ils .nous ont présente, sans
ètre remarqu able ipar Ile fond, a été bien
rendu et gouté comme tei , mais la pièce
de résistance fut' la .comédie-vauderviilllc de
Laviche, l'un des meilleurs auteurs cemi-
ques modernes. La verve comique de sa
pièce, ià la fois robuste et fine , a eu le don
de plaire entièrement à tous les specta-
teurs qui ont imamiifesté die plaisir .qu 'ils
éprouvaient , par Jeurs rires liomériques tout
le long de da pièce. Tous Jes acteurs de Ja
troupe de Champsec sont à féliciter vive-
ment ; ils sont bons en general et quielques-
uns sont exceMents. Nous .espérorts avoir
souvemt l'occasion de les applaudir 'ancore
et de passer iquellques ibonnes heures avec
eux.1 Des spectateurs contents .

LONGEBORGNE. — Féte de S. Antoine.
Corr. — A Longeborgne, S. Antoine , le
Grand sera fèté solennedlement, saimedi 17
janvior , corame de coutume.

Messes basses à 7 h. et à 8 h.
Grand'Messe avec sermon, à 9 fa. 30.
Le seJ béni t, employé pour la protection

du bétail , sera distribué après la Messe.

MONTANA-VERMALA. — Voici lo pro-
gramme des manifestations sportives et
des fostivités du 15 au 20 janvier :

Jeudi , 10 heures : Gymkhana avec prix
sur la patinoire du lac Grenon. Exhibitions.

Vendredi , dès 9 li. 30 : Concours do luges
sur la nouvelle piste de luges La Monta-
gnctte-BIuscli. Inscriptions au Bureau de
Rensoignements ou au départ.

Samedi , 10 fa. : Concours interclub de
ski. Course de fond pour Seniore : 18 km.
Coupé Challenge des Commercants. Cour-
se de fonds pour juniors : 7 km. Coupé
Challenge Innovation.

20 h. : Fèto de nuit sur la patinoire du
lac Grenon.

Dimanche , 10 h. : Concours interclub de
ski ; Concours d'obstaclcs et de vitesse :
pour Seniors Coupé Challenge Christofle ;
Pour juniors : Coupé Challeng e des Pèche-
ries de la Rocfaelle.

14 h. : Grand concours do saut à Verma-
la. Coupé Challenge du Funiculairc Sierre -
Mondana-Vermala.

18 h. : Distribution des prix au Casino ;
dès 21 heures , soirée-bai au Casino.

Mardi , dèi 10 li. Concours de bobs pour
dames, sur la piste de Vermala. Coupé
Challenge du Pare.

Temps splend ide. Temperature —3° à
10". Neige excollente pour le ki à partir de
1000 à 1700 m. Pistes de bobs et de luges en
parfait état. Pa tinoire du lac Grenon idea-
le.

La réunion de Zurich
sur les assurances

ZURICH, 13 janvier . (Ag.) — Le 12 jan-
vier a eu lieu à Zurich, sous la présidence
de M. Schulthess, conseiller federai, la
conférence envisagée avec les principales
associations économiques, au sujet do la
question dos assurances soeiales. Les dé-
légués des associations suivantes étaient
présents :

Union centrale des associations patrona-
los euisses, Union suisso .des paysans,
Union suisse du conimerce et de l'industrie,
Union suisse des arts et métiers, Associa-
tion suisse des banquiers.

A propos de la question de l'exclusion
des fonctionnaires de da Confédération et
des services .fédéraux de d'assurance, tous
les oratours ont soutenu 1 opinion que si
l'on aldait envisagor leur exclusion, I ne
pourrait ètre question de s'en tenir là. Il
serai t indispensablo d'adopter le mème
poin t do vue pour des fonctionnaires des
cantons et des communes, ainsi que pour
les employés déjà assurés des entreprises
privées. Une proposition s'écariant dans ce
domaine du projet du Conseil federai, n'a
pas été faite. Au contraire, on est tombe
d accord, qu 'il y a lieu de s'en tenir à l'i-
dée fondamentale d'une assurance populai-
re generalo. L'abandon de ce principe es-
sentiel, qui a été reconnu par tous les spé-
ciadistes et par les groupements économi-
ques comme opportun serait do nature à
compromeltre toute l'oeuvre ides assuran1
ces.

En ce qui concerne l'assurance pour
les nécessiteux tous les représentants des
divers groupements économiques à l'ex-
ception d'un délégué de Genève, se sont
epposés à cette idée en raison des énormes
ct presque insurmontablos difficultés d'une
réalisation. Le fait a été relevé notamment
quo ile projet présente actuellement tient
compte de l'idée d'une assurance pour des
nécessiteux par l'institution des supplé-
ments sociaux qui no seraient versés
qu'aux éJéments pauvres de la population
ou aux titulaires do rentes, sans troubler
lo principe de l'assurance, qui doit suhsis-
tcr comme fondement de toute l'oeuvre.

On pend une femme
BUDAPEST, 13 janvier. (L.) — On a

procède ce matin à l'exécution par pen-
daison dans la cour de la prison de Szoi-
nobe de la femme Kardos, originaire de
Nagyreo, membro d'une famille aisée re-
connue coupable d'empoisonnement de
son mar i et de son fids à la clinique. C'est
l'espoir d'un héritage qui l'avait poussée à
commettre son doublé crime.

La démission de M. Logcz
GENÈVE, 13 janvier. .(Ag.) — M. Logoz

a donne sa démission de conseiller natio-
nal par suite de sur.croìt de travail. Son
successeur sera .M. Daniel Revacdier, agri-
culteur.

Intc xication
GENÈVE , 13 janvier. (Ag.) — On a trou-

vé cette nui t dans sa cuisine Mme veuve
Tagliabue, 50 ans. Dans la cuisine était
une lessiveuse. L'eau était complètement
óvaporéo et de linge carbonisó. On en dé-
duit que Mme Tagliabue a été victime
d'une intoxication .

Travail ministériel
PARIS, 13 janvior. (Havas). — Dans sa

séance de mardi matin , le Conseil des mi-
nistres a approuvé Ics programmes des tra-
vaux qui de gouvernement soumettra à da
Chambre et au Sénat.

¦M. Briand a ensuite entretenu ses collè-
gues de la situation extérieure et exposé
los questions qui se poseront à Genève aus-
si bien devant la conférence do l'Union
européenne, que devant lo Conseil de la
Société des nations. M. Daladier, ministre
des travaux publics, a soumis à la signa-
ture du président de la République un dé-
cret relatif à l'aménagement du Rhóne.

Naufragés
OSLO, 13 janvior. (Havas). — Un bateau

à vapeur dans lequel avait pris place huit
personnes, a coulé au cours d'une violento
(empete de neige près de Cabelvaag, dane
les iles Lofoten. Un seul corps a été re-
trouve. On croit que les autres personnes
ont .péri.

fÉléplìoniQoe
Le froid dans le Midi

MADRID, 13 janvier. (Havas). — Un
froi d très vif règne dans 31 provinces d«
l'Espagne. A Madrid, da neige est tombée
aujourd'hui, mais elle a fondu aussitòt.

MONTPELLIER, 13 janvier. (Havas). —
Un froid très vif a sevi sur la coté médi-
terranéenne. Il a neigé ce matin à Montpel-
lier. Il y a eu plusieurs victimes causées
par ce chamgement .de temperature.

la ili in 1111111 liann.
L'élection du président de la Chambre
PARIS, 13 janvier. (Havas). — M. Sibil-

le, doyen d'àge, a dans son discours d'ou-
verture, prononcé l'élogo funebre du ma-
réchal Joffre. 1

,M. Steeg, président du Conseil, a pris da
parole et a dit :

« Meme dans la mort le maréefaad Jof-
fre aurait été un grand senviteur de la
patrie du fait qu'il nous a uni tous fra-
ternedilement dans un mème sentiment de
gratitude, pour le chef des ormées de la
République, dont le souvenir reste pour
nous et pour les générations futures, com-
me un exemple de dabeur, de sang-froid et
de courage. »

La séance 'est isuspendue en signe de
deuil et est xepxise à 15 h. 15.

L'ordre du jour appelle d'édection par
scrutin public du président, des vice-pré-
sidents et des questeurs.

Le ballotage
PARIS, 13 janvier. (Havas). — On an-

nonce dans les couloirs de la Chambre que
le dépouillement du scrutin pour La prési-
dence de la Chambre donne les resultate
suivants :

M. Bouisson, 237 voix ; M. Bouiiloux-
Lafont, 202 voix. 84 voix se seraient xépar-
ties sur les nome de plusieurs députés qui
n 'étalént pas eandidats, comme MM. Sitodle,
Herriot, etc.

Il y a ballotage, aucun des deux eandi-
dats en présence n'ayant obtenu la ma-
jorit é absolue. U va ètre procède è. un se-
cond tour.

Le recensement du bétail
BERNE, 13 janvier. (Ag.) — Le Conseil

federai a fixé à partir du 21 avril 1931, la
date du recensement du bétaid en Suisse. li
a, en outre étabdi, rordonnance et la feuii-
le du . recensement y relatives. Les volail-
les et les lapins seront compris dans le
recensement.

Conflits du travail
LONDRES, 13 janvier. (L.) — Le gouver-

nement presenterà aujourd'hui des mesu-
res en vue de mettre fin au confili des
mines du sud du Pays de Gaddes et de ce-
lui de l'industrie textile du comtó do Lan-
castel. Ce dernier confidi menacé de e'ó-
tendre dans toute l'industrie textile du
comté.

La te mpete au Japon
TOKIO, 13 janvior. (Havas). — La tem-

pète a enlevé un grand nombre de tolta
et endommagé un millier de maisons à
Tacata.

Les pertes maritimes sont de 61 bateaux
à vapeur coulée ou endommagés. Cinq
hommes ont été noyés à Moji ; deux sont
morts à Osaka.

Bas-relief volé et retrouve
NAPLES, 13 janvior. .(Ag.) — Un bas-re-

lief représentant l'ascension et attribue au
scuplteur Santacroce, vivant au XVIIme
siècle, a été enlevé de l'église du Saint-Es-
prit à Naples et romplacé par une .repro-
duction en plàtre. Le bas-rolief originai a
été retrouve après recherches, au domicdle
d' une personnalité de l'aristocratie nopoli-
taine , qu 'on refuso de nommer.

Assassinai politique
SOFIA, 13 janvier. (Havas). — Dans un

café de Sofia Ies nommé Traiko , Moriofl-
cheto et Nicolas Boudatohef ont étó le
premier tue et le second grièvement bles-
sé. Les meurtriers ont pu s'enfuir , mais ils
sont connus do la police. Moriofileheto était
accuse d'avoir enlevé lors de l'arrivée q>s
Souverains bulgaros à Sofia le Macédonien
Vitharoff. Morioflcheto avait été arrèté par
la police et relàché dernièrement.



Venie aox enthèresìMassoDoex
L'avocat Marcel Gross, à St-Maurice, agissant

pour l'hoirie Francois Saillen , de Maurice-
Joseph , exposera en vente aux enchères publi-
ques, qui se tiendront au Café de Chàtillon , à
Massongex , le dimanche -18 janvier courant,
dès 14 heures, les imrneubles suivants :

Grange-écurie et place, au Village
Pré de 9529 m2 et remise, à Fin-Derray
Pré-champ de 7057 m2, à Fin-Derray

Les imrneubles de l'hoirie sis rière VÉROSSAZ
seront prochainement exposés en vente.

Prix et conditions à l'ouverture des en-
chères.

P. o. Marcel Gross, avocat.

- Comnaanie d'Assurances
5 de ler ordre (toutes branches)
•J confierait poste

d necteur
bien rétnbuó a agent connaissant bien :
| l'acquisition. Offres sous P 423-1 S à Pu
* blicitas Sion.

Enchères à Fully
L'avocat Louis Couchepin , à Martigny- Ville,

exposera aux enchères publiques , au Café
BUTHEY, à FULLY , le dimanche 18 Janvier
dès 14 heures, une vigne de 1600 mètres
sise au lieu dit Épalins-Essertons, sur terre
de Fully.

Les conditions seront lues avant les enchères.

Soumission à St-Pierre-de-Clages
MM. Orsat et Crittin mettent en soumission

les travaux de terrassement pour la construc-
tion d'une cave à St-Pierre-de-Clages.

S'adresser à M. Joseph Crittin , à Chamoson.
Délai de livraison des soumissions : 21 crt.

BANQUE POPULAIRE
DE MARTIGNY S. A.

Dépòts à. terme
Comptes-courants
Caisse d.'Kpar_gfne
Préts sur Billet

Ouverture de Crédits
CHANGE

Nous traitons tontes opérations de Banque
anx meilleures conditions

CARR0SSER1E VALAISANNE
Neuf et RéparationsLuxe, Sports, Commerce

fluii Mi. les laimen Ili
Tòlerie en tous genres. - Soudures autogène 51

Travail soigné — Téléphone 3.92 — Prix modérés
L'unique Maison établie en Valais

EUGÈNE TISSOT
HORLOGER DIPLOMÉ
MONTHEY Tel. 193Tel. 193 HIUN intT 1

Vis-à-vis de l'Eglise
Horlogerie — Bijouterie — Optique

Rhabillage de tous genres de montres
Pollissage de services d'Hotel

5 Travail prompt et soigné¦ Travail prompt et soigné. Prix modérés. ¦
:¦¦_»¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦ •¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ :

Abonnez-vous au ..NOUVELLISTE"

visdiblement vexée. 11 ine dM pas cela du
tout , Je public. Si on lui sarvait votre phé-
nomène et rien que lui, iJ itrouwrait Je me-
nu im peu matgire.

— Rose, un bouquet se compose de iplu-
sieurs fleurs. Je sous-emtandais que vous en
éttez, s'excusa le metteur en scène. Si je
patrie de Bout , c'est qn 'dJ est à J'ordre du
jour. H va iraprendre Je ròle du «amin. En
place !... En place !... Ah cà, où est-il en-
core passe ce Bout. Et ce e arem e-premami
de Tournevire ?... Qu 'est-ce qu 'M fabriqu e ?

Frappami dans ses mains, Trinala cria de
sa plus belle voix de théàtr e :

« Bout !... Tourneivire !... On «prend !»
Mais, mi Bout ni Je tourmeur in'étaian.t en

vue, et le metteur en scène avait beau s'é-
gositìer, Ms me daignaient pas répondre.

« Quand tout le monde est là , ca ne 'mar-
che pas, grogma Trinola. Et quand ca pour-
rait .marcher, personne me répond. Ah ! quefl
mé-tier ! Ici, Chicotin ! »

A cet appel , aboyé plutòt que crié, il'in-
tempeUé se rapprocha vivemeimt ett vini
prendre la 'pose olassique du confiderei de
tragèdie. Il prelati -urne oreiiUe attem'IAve ;
mais le metteur en scène n 'en profila point
et se contenta de ipremdre son bras.

mun DM
(lue de Carouge 36 bis, GENÈVE

Téléphone 42.059
expédie 770/1 X

Rdtl boauf depuis
fr. 2.50 le kg.

Bouilli dep. fr 2. - le kg
Graisse de rognone

à fr. 1.50 le kg.
Quartiere pr ealer

de 2.60 à 2.80 le kg.

Attention
Petite fabrique alimentaire

cherche locaux
clairs avec eau, gaz, électri-
cité, Eventuellement magasin
avec four et grand arrière,
dans les villes de Sion , Mar-
tigny, Monthey.

Adresser les offres sous
chiffre Q. 2025 L. Publicitas,
Lausanne. 

SAUCISSES
La Boucherie-Charcuterie

J. Calarne, Chailly-Lau
eanne, expédie exceliente
saucisse bovine à fr. 2.— le
kilo franco. Prix special
pour revendeurs. 387 L

Il REMETTRE
R GENÈVE

ancien et bon commerce
de vins et eplritueux en
gros. Conditions avantageu-
ses.

Ecrire sous T. 50330 X. à
Publicitas, Genève. 6 X

A vendre , près de Sion,
une belle

ferme
bien arborisée S'adresser à
Raymond Stalder, Sion.

Dans bonne famille vau-
doise, on cherche

jeune pile
honnète, propre et
active. Bons gages

Ecrire sous A 12092 L. à
Publicitas, Lausanne. 

La Boucherie te\
Chevaline _TOt
de Martigny-Ville *¦*¦«
2862 Téléphone 2.78

expédie, demi-port payé

viande hàchée
premère qualité à

fr. 1.50 le kg.
BÉERI.

Enfiami
domande pour le canton ,
pour placement d'un article
de première nécessité pour
bureaux et administrations.
Vente très facile. Bon ren-
dement.

Offres sous S 20546 X à
Publicitas , Genève 8 X

FEHDHHT
serions acheteurs

O.LÉGERET S.A.
MONTREUX

Rafraicbìr sans débiìiter...
Teile est la qua'ité du
„ DIABLERETS " à
l'eau avec ou sans
adjonction de cassis,
citronelle ou grenadine.

227 L

i Vi BUS, proposa-d-i'l. On va pr endre l'a-
pérrdtiif , en at tendami .qu 'ils reparaissent. Il
fait soif. »

Et, bras dessus, bras dessous, Jes deux
compèr.es se'm furent s'instaler à l'ombre,
devant l'auberge.

Ce tfut ila -que Jes trouva Bout-de-Ciné,
urne demi-heure plus tard. Le igaimin nepre-
nait , suiivi de Dédé , doJent et mésigné, cal-
me , mais mon console, car de grros soupi rs,
canttoiuaiem . à soulev&r sa poitrine.

« Nous voilà à tes ordres ! » amnomea
Je ijeoiine acteinr en se plantant, avec son
aplomb oirdinair.e, devanit ile metteur cm
scène.

TTinota ie regarda de trav ers.
« Pourquoi ce pluriel ? g.roena-t-il. Est-

ce quo tu te orois momarque ?
— Un peu , mon vieux. Je suis roi.,. TOì

du cinema... Mais ce n'est pas a cause de
cela que .'.ampi ole ce phiriel oui t 'offusque.
Je dit « nous » parce que mous sommes
deux ».

Et il poussa on avant Dédé qui se ca-
chait derrière dui.

Celle fois, iforce fut à Trinola d-e compren-
dre.

Il bandii.

fFEMMES QUI SOUFFREZ
LA MÉTRITE

Tonte {emme doni les règles
sont irrégullères et douloureu-
ses, accompagnées de Coliques,
Maux de reins, douleurs dans
k bas-ventre ; celle qui est sa-
tette aux Pertes blanches, MIX
Hémarragles. aux Maux d'esto-
mac, Vomissements, Renvols,
Alzreurs, Manque d'appetii aux

Exiger ce porlreit

Idées nolres. doli cratodre la Métrite.
POUT faire disparaltre la Métrite et Ies maladies

sui l'accompagnerei la femme fera usage de il

Jouvence le Ile Sourv
Le remède est tnfaJlUble a la condition «u'fl soit
employé tout le temps nécessaire.

La JOUVENCE de I'Abbé SOURY fait merveille
contre La Métrite, parce qu'elle est composée de
pltmtes spéciales, ayant la propriété de faire dr-
culer le sang. de dé^mgestt-onner les organes ma-
lldes en raéme temps qu'elle les clcatrlse.

La JOUVENCE de I'Abbé SOURY est le réguk-
teur des règles par exoellenoe, et toutes Ies fem-
mes doivent en taire usage à intervalles réEuHers
pour prevenir et supprimer : Tumeurs. Ffbromes,
Manvalses sultes de couches, Hémorragies, Pertes
blaaches. Varices, Hémorroldes. Phiébttes. Fai-
blesses, Neurasthénie ; contre les accidents du Re-
tou* d'Aie, Chaleurs. Vapeurs. EtouHemeats, etc

Il est bon de faire chaque jour des iajootlons avec
I HYGIENITINE des DAMES. La boite. 2 francs.

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY se trouvé
dans toutes les pharmacies. 71986 Pa«i.ui-j jjggt»

Dépflt general pour la SUISSE :
Pharmacie JUNOD. qua! des Bergues, 21, Genève.

I

Blen eriger la véritable JOUVENCE de I'Abbé '
SOURY qui doit porter le portrait de I'Abbé Bon- ! j
ry et la signature Mag. DUMONTIER en ronge '

» Anoun autre produit ne peut la remplacer Jt
^iimniimMWini ii mini mi IIIIIIIIIIIII .IIIIII.MII.II im

Tricotage à la machine
Mme Alexis Rooiller, Piate Centrale, HartiDDj -VUIe

Travaux en tous genres
Dessins - modernes - Tweed - Poincon - Super-main

Se recommande.

G'est très bon
et il faut essayer pour l'éle-
vage, aux nouveaux prix, le

Lacta -Veau
avec notre poudre de lait suisse Lactix.
Quand vous aurez un veau, demandez un
sac d'essai à nos dépòts, à défaut franco
5 kg. fr. 4.25, 10 kg. fr. 8.-, 20 kg. fr. 19.-.

5o kg. fr. 37.- avec seau 5 lit., 100 kg.
fr. 67.- avec seau 14 lit. et abonnement
gratuit au „ Sillon Romand " ig 3i.

Lacta Gland. 219-7 L

Baisse sur la viande de veau
La Boucherie BIRKER FRÈRES , à CHABLE-BAGNES,

expédie, franco de port , quartiers de beaux veaux :
Derrière fr. 2 70 le kg. Devant fr. 2.50 le kg.

Téléphone 16. Se recommande.

Ianni Populaire (aliai
SION

Capital et réservés : Fr. 950.000. -

Obllgations
à terme 428

Carnets d'Epargne
dépòts depuis 5 francs

aux meilleures conditions

Imprimerle Rhodanique -»» St "Maurtct

vociféra-t-il. Ca ne t<a« Troun de l ali
donc pas passe ?

— Quo! ?
Tom camice !.. Ta Iubie !... Ta fotte !

Enfin , ton stupid e projet de vouloir faire de
cet emplàtre un second .Bout-de-Ciné ?

— Jie n 'ai point pour lui tant  d'ambitìon,
répondit fro id amerei le je une prodige. IJ n'y
a et il m'y aura jamais qu 'un Bout-d e-Ciné.
Mais , à J' ombre dai chène , 3e roseau peut
pousser ; Je soileill ne briJle pas que pour
l'orchidèe ; .taratole pàquerette en prand
sa part .et trouive, a J'occasion , place dans
le bouquet.

« Assez de galimatias ! Pourquoi me ra-
mònes-tu 'le .paimiii ? »

La face de Trin ola dev enait apopl eoti-
que ; mais Bouit-de-Ciiné me s'en émut pas.

« Pour recomme'ncer », irépomdit-il sim-
ploment.

Le metteur en scéme poussa tin véritaMe
hurJement.

« Pour Tecommeinceir ! irépéta4-i'l , en
abattaint sur ila toble un furieux coup de
poing. Et 'tu oses me dire ceJa &n face ?

— Parbleu !
— Tu t 'imag'ines dome que je vais me

prèter à ce ipet iit jeu ?

îiiiiHHniiniinmsmiiin.iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinHiHunniiiHiiin
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S Étendez vos 'é

! relations commerciales
s par une annonce efficace 3
. dans le Catalogue Officiei =
a de la |

( Foire Suisse 1931
E le conseiller par excellence |
s de tout le monde commercial £

I P U B L I G I T H S
s Règie des Annonces du 5» Catalogue Officiei de la 5
| Foire Suisse d'Echantillons «_
niiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiniiHiiiiiiii»iiiiii»inaiinii»iinmiiiiiinii

PERDU
entre Sion et St-Maurice,
serviette de cuir brun conte-
nant carnets, calepins, prix-
courants.

La rapporter à Fontanna,
carrossier, à Renens, contre
récompense.

jeune fille
de -17 à 20 ans , pour aider au
ménage et à la campagne.
40 fr. par mois et augmen-
tation pour l'été.

S'adr. Mme Jules Stettler,
La Rossat , Noville, Vaud.

domestique vigneron
de 25 à 40 ans , sobre et de
conflance , connaissant tous
les travaux de la vigne et
sachant travailler seul. Off.
sous A. 2210 L. à Publicitas,
Lausanne. *18 L

porcelets
màles. S adresser à Ernest
Duchoud , Monthey.

jeune jìlle
pour aider au ménage.

S'adresser chez Alexis
Roui'ler, Place Centrale,
Martigny-Ville

BRUISSE
extra fine , à fr 1.60 le kg.,
en bidons def7 kg.

Boucherie Beeri , tèi. 278,
Martigny-Ville. 407-19

— Natur&Memej it.
— Tu oe m'as pas regarde ?
— Qui si !
— Alors, tu m'as mal .vu.
— J'y vois pourtant parfaitement oìair .
— Bn tout cas, mon garcon , tu t' es trom-

pe...
— Je ne J' ai pas sonti.
— Ca va venir. Camimìemit, après J'essai

de ttaiiitòt, tu n 'ein as pas •ancore assez ? Tu
veux récidiver ? Mais, ade dome pitie de ce
pauivre gosse ! Regarde ila tète .qu'il faiit.
Il me demando qu 'une chose, c'est cue tu
lui laisses Ja paix ! »

Bout-de-Ciné secoua Ja tète avec enrtète-
ment.

« Je sais mieux que lini ce qui lui coai-
vient , irépomdit-tl. Bt 'tu sais, je me me déci-
de Qii'aiprès niflres iréflexio'ns. Demande plu-
tòt à Tournevire qui m'a vu méditer , au
moims vimgt minutes, monrtre en main. Aj ou-
tes-en dix cmployées à coairvainorc Dédé.
Tu vois qu 'il me s'agit plus d'urne déitenmJ-
naition prise à Ha Jégòre. Dédé j ouera, c'est
décide. »

Durant ce diaJogue, ou plutòt cett e dis-
cussion dont l'issue m 'était pas doutetise...

Le Docteur Marc Gillioz
a transf ere
son cabinet de consultations

à la Maison Orsat , Place Centrale,
Martigny

Location de montagne
La bourgeoisie de Dorénaz met en location, par voie

de soumission , la montagne de la Schàsse, sur Orsières
pour le terme de 4 ans. Cette montagne peut recevoii
50 vaches en estivage.

Les soumissions drvront étre adressées au Présidenl
de la Commune pour le 20 courant.

Dorénaz , le 11 janvier 1931.
L'Administration.

I
mmMm I

pour embaiieges I
20 centimes le kilo I

par au moins 10 kilos |i

liiimÉ wWm, St-Maurice I

car alle devait fatallement se tenmiinec par
la viotoire de Bout-de-Cimé.

Dédé était dameuré muet. Il me mamifes-
tai t mi joie ni eomtrariète ; il subissati pas-
sivernerei la volonté de san j-eume proitec-
teuT.,

Tout lui éta it si égaJ, maintenant !
Après som entretiem avec Tounnevire,

Bout-de-Ciné étaiit vemm, Ja mino grave, Ile
maintien compose. On voyait iqu'i se faisait
vio*lance pour 'reprimer ll' exuibérance par-
fois intempestive de sa nature •eurthousias-
te.

Etait-ce J'apitoyememt que provoquait
em dui Je chaigrim de Dédé ? Etait-ce le Te-
gret de la mailadresse iprécédecute, aa resul-
tai nefaste ? Ou erecore la peur de determi-
nar une mouvallle catastrophe ? Som aittiitu-
de me Jui était-elle pas diotée par .toutes ces
raisoms à la fois, cn mème temps que par
d' autres .qu 'il ne disait point ? Le centaim,
c'es.t .que , pour un motif quelconque,
caractère s'était subitememt transformé,
sagi , discipline. Bou t se composaM uree
titude mystérieuse , qui aurait sflTiemeiret
trigué Dédé, si Je petit .n'avait été aussi

som
as-
ol-
iti -
in-

différen t à tout ce qui 8 em tour ait.
{A su-avr*)




